Madame Agnès MASSON, Directeur des Archives de Paris
Madame Marie-Cécile BOUJU, Maître de conférences à l’Université de Paris 8

Monsieur Jean-Charles VIRMAUX, Conservateur en chef du Patrimoine

Monsieur Daniel LEGEROT, Président de l’IHS CGT du Livre parisien,
Mesdames, Messieurs, chers amis, chers camarades,

Puisqu’il me revient en tant que modérateur le privilège de dire quelques mots en guise d’introduction, je me tournerai vers notre hôte, Madame Agnès MASSON pour lui adresser au nom du SGLCE-CGT mes remerciements les plus chaleureux. Merci pour cette initiative, pour cette rencontre ce soir dans ce lieu et avec ces invités dont la présence fait honneur à notre organisation syndicale.

Merci d’avoir répondu favorablement à notre demande de prise en charge et de présentation publique d’un premier lot des archives de notre syndicat.

Merci à toutes celles et tous ceux qui ont réalisé ce travail formidable, à Monsieur Jean-Charles VIRMAUX, à Mademoiselle Alexandra MACHADO qui étaient là au début du projet et qui est aujourd'hui remplacée par Mademoiselle Dominique JUIGNE. Merci à tout le personnel, aux professionnels des Archives départementales qui ont porté, trié, classé, rangé ces documents malgré les contraintes budgétaires très fortes que connaît la fonction publique.

Je ne peux pas ne pas souligner ce soir le rôle des membres du bureau de l’IHS CGT du Livre parisien qui furent « la cheville ouvrière » de ce projet, en particulier mes amis Jean-Jacques PITOUT et Bruno RIVET.

Les textes qui sont maintenant largement disponibles sont les archives d’un syndicat bien vivant. Le SGLCE, continuateur du Syndicat Général Livre et du Papier et du SGL est un syndicat de dimension régional et son périmètre professionnel prétend unir tous les salariés travaillant dans et pour la communication écrite, sur tous ses supports et qui veulent défendre leurs droits avec et dans la Confédération générale du Travail.

Il a aujourd'hui deux mille adhérents auxquels il faut ajouter une section de retraités indépendante de plus de 800 adhérents. Trois cent cinquante-neuf sont élus et mandatés dans leur entreprise auxquels il faut ajouter les élus prud’homaux ― dont l’élection par les salariés est remise en cause par le gouvernement ― les conseillers du salarié, les militants dans les structures interprofessionnelles de la CGT, unions locales ou départementales. Deux mille adhérents, c’est beaucoup moins que le nombre maximal d’adhérents du syndicat, 26 000 en 1971, mais c’est loin d’être négligeable pour les salariés qui savent pouvoir compter sur lui pour se faire entendre et pour le patronat qui lui sait, à l’inverse, qu’il ne peut pas compter sur nous pour licencier, baisser les salaires, remettre en cause les accords collectifs et les droits des personnels.

Après avoir perdu beaucoup d’adhérents du fait des restructurations et de très nombreuses fermetures d’entreprises, le SGLCE a stabilisé ses effectifs et depuis deux ans progresse légèrement. Sans esprit de compétition et pour relativiser, tout en informant, le SGLCE est sans doute le syndicat du privé ayant le plus d’adhérents de la CGT, et le plus nombreux de sa fédération (près de 18 % des effectifs de la Filpac) et en comparaison des autres syndicats parisiens, a 4 à 5 fois plus d’adhérents qu’Info’com et le Sip. 
Malgré son effectif conséquent, le SGLCE a une intense vie démocratique. Ses adhérents sont regroupés en sections d’entreprise, en secteurs professionnels, en collectifs ou encore en catégories professionnelles.
Il réunit de nombreuses assemblées générales ouvertes à tous les syndiqués, soit dans ses locaux, 94 boulevard Auguste Blanqui, soit directement dans les entreprises lors des conflits.

Le SGLCE édite cinq fois par an un journal. Il alimente pratiquement quotidiennement un site Internet, ses militants font connaître ses positions sur les réseaux sociaux...

Il a sans doute des défauts, le principal la sous-représentativité des militantes dans ses différentes structures. 

Mais ses qualités, et qui n’ont rien à voir avec le défaut que je viens de signaler, au contraire, sont son dynamisme, sa volonté de rassembler ― j’en reparlerai dans l’exposé que nous a préparé Roger Dédame.

Le SGLCE CGT est tourné résolument vers l’action. Il n’est pas, ou plus, en situation de défense des acquis mais bien dans une démarche volontaire de reconquête de droits sociaux, d’adhérents, de bases syndicales. Ce passage à l’offensive sera le fil rouge de son prochain congrès, le 17e, qui se tiendra en juin et verra le remplacement de l’actuel secrétaire général.

Cette attitude presque « revancharde » de ne plus reculer dans ses prétentions mais au contraire de prétendre à plus, à mieux, n’est pas le résultat d’une quelconque lubie ni d’un sursaut désespéré. Au contraire, elle s’appuie sur des succès syndicaux récents. 
Certes, la société n’a pas été transformée, les rapports sociaux sont toujours inégaux et certains, les plus nombreux, sont exploités par une infime minorité. Mais nous avons pu faire reculer nos adversaires dans leurs prétentions ou sur leurs objectifs. Je pense à Presstalis, aux conflits et aux solutions apportées au maintient d’une distribution pluraliste, à notre présence dans les rédactions, à notre bonne place dans les imprimeries de presse et de labeur, à notre progression dans la finition, la brochure, le routage. Je pense à nos bases de province, aux employés qui ont pris leur place dans ce syndicat traditionnellement ouvrier, quelquefois ouvriériste. Je pense aux cadres qui nous rejoignent car ils préfèrent être à la CGT dans un syndicat général, c'est-à-dire ouvert à tous, plutôt que de rester dans un syndicat catégoriel.
Nos archives ne sont pas au sens premier des « lettres mortes » et rencontrent souvent une actualité brûlante. 

En lisant le répertoire que vous avez réalisez, on trouve beaucoup de richesses. Parmi elles, je me suis intéressé au dossier « presse-labeur », à la lumière du dossier Newsprint que nous traitons aujourd'hui.
Alors oui, Madame le Directeur, les archives de notre syndicat sont le contraire d’un certificat de décès, sont à l’exact opposé d’un inventaire avant liquidation. Ce sont les archives vivantes d’un syndicat qui ne laissera pas aux seuls historiens et historiennes l’opportunité de parler de lui dans l’avenir. 

Un dernier mot et un remerciement encore, pour préciser un point important. 
Vous le savez peut être, des camarades, chez nous,  se sont interrogés sur le bien-fondé d’une dotation de nos archives. C’était légitime. 
À la vérité, nos archives se trouvaient peut-être dans nos murs mais elles étaient dispersées, à l’abandon...

En fait, nos archives étaient bel et bien  perdues

Par conséquent, nous ne nous sommes pas démunis ; grâce à vous, nous les retrouvons et nous vous remercions de nous les avoir rendues. 
Marc NORGUEZ
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